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Note remile le 28 Avril par la Sme. Confédération générale, à 
S. E. M. de Sievers, Ambafsadeur extraordinaire de S. M. PIm- 
pératrice de Rufsie, en réponfe à celles de ce miniftre, 

Jous la date du 18. ; 

La Confédération générale des deux Nations, ayant 
enjoint aux Soufsignés de répondre aux notes de S. E. 
M. de Sievers Ambafsadeur Hxtraordinaire de S. M. J. 
de toutes les Rufsies, datées du 9. & 18. du mois cou- 
rant s ils fe trouvent chargés & contraints d’avouer ; que 
la Confédération ne seft jamais attendue à une déclaration 
de la prife des Provinces de la République, & qu’elle s’est 
trouvée par conféquent après la réception de la première 
note, dans la situation difficile & épineufe de concilier les 
fentimens douloureux dont elle s’eft fenti pénétrée, avec 
les égards dús à des puifsances voisines & Âlliées; situa- 
tion qui a uniquement été caufe d’une plus longue délibération. 
La Confédération générale a cru en effet pouvoir fuppofer, 
d’après l’énoncé des notes qui lui ont été remifes, tant de 
la part de S$. M. Jo de toutes les Rufsies, que de celle 
de $. M. Prufsienne, que. la prife des plus riches contrées 
de In République de Pologne, & dont Pérendue furpafse cel- 
le de la part qui lui eft laifsée, n’eft plus un objet de né- 
gociation fusceptible d’un arrangement mutuel; mais plu- 
tôt une déclaration de ce qu’il a plu à ces deux puis- 
fances, de -foumertre à leur domination, & il a parû 
par conféquent à la Confédération générale, qu’un pouvoir 
quelconque, & même celui de la Dière mértant pas à même 
de détourner le défaftre, qui vient de fondre inopiné- 
ment fur la République, il auroit été du devoir de la dite 
Confédération, qui par un ferment folemnel seft obligée 
à la face des autels, de. maintenir l'intégrité du pays dans 
Ja plus petite partie; de fe fouftraire à la moindre participa- 
cion de tout ce qui pourroit la rendre parjure à jufte titre. 
Les délibérations n’ont done roulé depuis, que fur les 
moyens propres è fauvér honneur d’une confcience nette 
& irréprochable, après que la Confédérarion s’eft vüe hors 
Petar de fervir utilement la patrie, & à mériter par une 
convrre-declaration loyale, de fe voir plutôt plainte que 
méprifée, à la fuite d'un événement qu’elle ne peut (e 
reprocher d’aucune manière, & donr elle efpère être jus- 
tifiée dans un public équitable & compatifsant. 

C’est dans un combat de fenfations pareilles, que la 
feconde note de S, E. M. l’Ambafsadeur, datée du r8 Avril, 
a été remife à la Comfédéracion genérale, laquelle eft forcée 
en outre de craindre les reproches de la Nation, au fujet 
de fon inaction, fur-rout après avoir été informée, nue rout 
ce qui aà été livré à la nombreufe armée de S. M. J. ne 
feroic bonifié qu'après la publication des Univerfaux, pour 
afsembler une Diète extraordinaire; elle vient de charger 
enfin les Soufsignés, pour qu’au nom de la Confédération 
générale; & d’après fes ordres exprès, ils déclarent que 
la dire Confédérarion fe croit juftifiée pleinement par de- 
vant l'être fuprême, & l'équité compatifsance des puis- 
fances voisines & alliées, ainsi que par devant fa Nation 
jufte & impartiale, au fujet d’une participation quelconque, 
au projet du partage de la Pologne, & par rapport aux 
mefures qu’elle prend, d’après les loix garanties par ces 
mêmes puifsances, en rappellant les membres du Confeil 
Permanent, qui n’a pas encore rendu compte de fon ad- 
miniftration pafsée, en fubftituant de nouveaux membres 
à la place: de ceux, qui fe trouvent, légalement exclus, & 
pour remédier au complet établi par la loi de 177$. en ren- 
dant en outre à cette magiftrature, toute Pacrivité qui lui 
aété donnée, aux fins de fubvenir efficacement aux befvins 
urgens dela Republique, & de continuer fon Gouvernement. 

Les Sousignés fe flartent que S. E. M. PAmb: Ext: de 
5. M. J. voudra crouver la prefente réponfe aufai loyale 
: & droite, que toutes les actions de la Conféd: Pont toujours 
été, & qu’il en donnera connoïfsance à fa Cour, en juftifiant 

tout-ce qui a pi être Peflet d’un pouvoir trop limité, par un 

ferment de la dite Conf: gén: prêté folemmellement. 
Putawski Vice-Maréchal de la—Zabtetto Marichal de la Con- 

Confédération de la Couronne.—fédération de Lithuanie, 
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F RANCE 


Troisième Juite des événemens politiques, durant le cours du 
. mois pafsé. } 
Seconde Proclamation de Dumourier à la Nation Françoife. 


Lorfque j’ai publié ma première Proclamation, j’avois 
fondé -les fentimens de tous les Corps, compofant l’armée. 
Tous m’avoient paru pénétrés dés malheurs que caufoit à 
notre patrie, la tyrannie anarchique exercée au nom de la 
Convention Nationale; tous reconnoifsoient effectivement , 
que nous ne pouvons pas vivre fans loix ; tous mont paru 
d’accord dans l’opinion , que le récablifsement de la confti. 
tution nous rameneroit l’ordre & la paix, fans lesquels nous 
ne pouvons plus exifter.. Je n’av: is pas encore lieu de mat- 
tendre, qu’il püt y avoir la moindre vacillation dans une o- 
pinion aufsi biemgfondée, & qui paroifsoit aufsi unanime, 
Qui croiroit que ce font des Généraux, . qui ont travaillé 
par ambition ou par efprit de vertige, à changer le réfo- 
lution de l’armée. Dampierre, Scätenhoff, la Morlière, 
Roftère, Chancel, Ferrand, ont conjuré contre leur patrie, 
contre leurs compagnons-d’armes ; & contre moi, à qui ils 
prodiguoient les afsurances des mêmes principes que les 
nôtres. Je ne leur reprocherai pas leur ingratitude : leur 
punition fera un jour dans le fond de leur cœur. Aucun 
d'eux n’eftime les fcélérats , qu’ils fervent actuellement. 
Les Jacobins dans leur aveugle fureur, en feront juitice; 
ils périront victimes de leur avilifsement; car plusieurs 
d’entre eux font de la cafte perfécurée, & les anarchiftes 
rejecteront fur eux, les défafires qui ne peuvent pas mane 
quer d’accompagner les plans infensés & fanguinaires, que 
cet amas de criminels facrieux, cppofera aux plans d'attaque 


réguliers des puifsances combinées. 


La détection arrangée par ces traitres, a changé 
pour un moment, la face des affaires. Les commifsaires de 
la Convention, rafsemblés 3 Valenciennes & à Lille, 
ont employé des mefures dignes d'eux. pour égarer Par- 
mée , & pour étoufer la prétendue confpirarion, que nous 
regardons. tous comme un acte nécefsaire de vertu, puise 
que eft le feul moyen de fauver la France, Ils ont em. 
ployé les armes des lâches & des fcélérats. Le 3 de ce 
mois, six volontaires fanatiques font venus à St. Amand, 
pour me poignarder. Je les ai fauvés de la fureur des fol- 
dats; & je les ai envoyés joindre les quatre commifsaires; 
ils augmenteront le nombre des otages. 


Le 4. trois bataillons de volonraires-nationaux ont dé- 
ferté du camp, fans ordre , pour fe jetter dans Valencien- 
nes, Je les ai rencontrés fur le chemin de St-Amand à 
Condé, à une demie lieue de cette dernière ville. Je mar- 
chois fans efcorte, comme un père au milieu de fes en- 
fans, (cartel étoit le doux nom, que m’avoit donné toure 
Parmée:) J’avois au plus 14. ou rg perfonnes avec moi à 
cheval ; ils ont eu la lâcheté de m’afsaillir à coups de fusil; 
ils ont tué plusieurs perfonnes & beaucoup de chevaux: Ils 
mont coupé le camp, où je voulois me retirer, & j'ai été 
forcé de me fauver avec une partie des officiers qui m'ac- 
compagnoient, en traverfant l’Efcaut dans un bateau, . pour 
me rendre au premier pofte des Impériaux. Comme notre 
intention Détroit point d'émigrer; comme on nous afsuroit 
que l’armée exprimoit fortement fon indignation contre 
ces afsafsins ;. & fon attachement au rétablifsement de la 
paix & de l’ordre , nous nous fommes rendus au camp à la 
pointe du jour. Mais au travers des proteftations réité- 
rées d’atrachement aux principes qui nous déterminent, 
nous avons remarqué une agitation fourde & morne, qui nous 
a fait juger, qu’il y avoit de grandés vacillations dans les 
opinions. Jai parlé à chaque Corps; on m’a répondu comme 
les jours précédens. Mais d’après la remarque que nous 
avions faite, voulant nous rendre au partier-général de Se, 
Amand, nous avons appris que le Corps de Partillerie , 
projettoit d’amener le grand parc à Valenciennes, & que 
le complot des factieux qui l’égarent, étoit de nous en- 
lever, pour nous y mener, & de fe faire un mérite 
de nous facrifier à la vengeance de nos tyrans. Il ne 
nous reftoit plus alors qu’un fparti, celui de nous re- 
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tirer à armée Impériale, que nous 
me notre alliée, d’après la proclamation aufsi noble 
que franche du refpectable Général qui la commande. 
Plusieurs Corps de cavalerie nous ont déjà joints; quelque 
Infanterie a fait de même; & dès que les Impériaux en~- 
treront fur le territoire de la France, non pas comme des 
conquérants, & comme voulant dicter, des loix » mais com- 
me des alliés généreux, qui viennent nous aider à réta- 
blir la conftitution, laquelle peut feule arrêter les ciimes & 
les calamités, dont la France eft menacée, beaucoup d'au- 
tres Corps viendront fe joindre à leurs frères d'armes. 

Je çonnois l’efprit de l’armée, & fur-tout celui des 
troupes de digne. Le'fond' de fes principes eft pur; elle 
peut fe laifser entrainer un moment, par l’exagération des 
opinions qu'on lui préfente. Mais comme le courage 
invincible qu’elle a montré pendant cette guerre, doit 
nécefsairement être accompagné du desir d’avoir des loix, 
qu’elle ne peut tronver que dans la confritution, détruite 
par lodieufe tyrannie des anarchifres, elle fera honteufe 
d’avoir pu joindre un moment, fes drapeaux à ceux de la 
licence criminelle; elle fe ralliera aux ‘braves, qui.ne 
m'ont accompagné dans ma retraite, momentanée, que 
pour rentrer fons deux jours au plus tard, & faire cefser 
les defordres avilifsans, qui couvrent la France entière de 
deuil & de terreur. : 

Je jure au nom de mes compagnons, que nous ne dé- 
poferons pas les armes, que nous ne f:yons venus à bour 
de notre entreprife; que notre unique dgfsein eft de réta- 


devons regarder com- 


blir la conftiturion, & la Royauté conftitutionneile ; qu’au- 
cun desir de pafsion, de vengeance & ambition, ne 
nous conduit; qu'aucune puifsance étrangère minfluence 
notre opinión; que par-tout. où l'anarchie cefsera, à Pap- 
parition de nos armes & de celles des armées combinées, 
on trouvera en nous des amis & desfrères; que par-tout 
où nous trouverons de la résiftance, nous faurons. diftin- 
guer les coupables, & épargner aux paisibles habitans, 
victimes de la fcélératefse des Jacobins de Paris, les hor- 
reurs & les calamités de laguerre; que nous ne craigrons 
. nullement les poignards de Marat & de ces Jacobins; que 
nous en détruirons la fabrique, ainsi que celle des infa- 
mes écrits, per lefquels on cherche à pervertir le caracre. 
re noble & généreux de la Nation Françoife. Enfn.je re- 
pête au nom de mes compagnons-d’armes , le ferment de 
vivre ou de mourir libre. « 2 
Le Général en Chef de Parmie Françoise, 
: (Signé) Dumourier. 
^ Dépêche des comrmifsaires Léquinio, Cochon © Bellegarde, 
à la Convention.—Valenciennes, le 7 Avril 1793. 


ss Citoyens nos collegues: Tout eft bien, tout ira bien. | deux ou trois jours mon arrivée... 


L'armée toute entière a déferté le camp du traître, & 


s’eft venue ranger fous les drapeaux républicains, à Va- | niftr 


lenciennes, Lille & Douai. Nous pouvons le dire hardiment: 
La Patrie eft encore une fois fauvée = 

<» Il eft- impofsible de vous peindre la noire combi- 
paifon de Dumourier, pour nous perdre & nous donner un 
Roi; &la multitude des moyens qu’il a employés pour cor- 
rompre, les foldats. Mais tous font bons républicains & 
ont les Rois en horreur. . Il n’eft nullement douteux que ce 
traître eût été facrifié par l’armée, s’il ne fe fût échappé 
à Pinfrant où il s'efe apperçu qu’il étoit démafqué. 

» Dumourier a eu de zélés coopérateurs, & entre au- 
tres le Général Neuilly. Il eft impofsible de poufser plus 
loin le faux patriotifme & Phypocrisie: il seft fait Au- 
trichien, « ? 

» Le tréfor dont nous vous avons parlé dans nos 
dernières lettres, a couru trois fois le danger d’être en- 
levé. Enfin, après prife & reprife, il nous eft arrivé hier 
_à crois heures de laprès-midi. Nos collegues de Douai 
nous mandent qu’ils ont reçu une partie de ce tréfor, Mais 
il weft pas considérable. Celui qui eft à Valenciennes neft 
que d’un million; celui qui eft arrivé à Douai, n’eft que de 
la moitié. La grande caifse n’eft point parvenue fur les 
terres de France, l’infime Dumouriér ayant eu foin de 
Pintercepter dans fa retraite, « “ca 

» Le Général Bouchot, que vous avez nommé minis- 
tre de la guerre , eft ici; il voit tout par lui-même; il a vi- 
sité l’armée, & fera plus à même de pourvoir à fes be- 
foins & de bien adminiftrer. « ; 

D De Pargent, fur-rout de Pargent, & des effets de 
campement. “ 

n Le Général Dampiėrre vient de faire la revue de 
Parmiée, “°° 

» Le brave régiment de Chamborant & prefque tous 
les bufsards font rentrés. Les dragons de Berchigny qui é- 
toient-pafsés chez Pennemi, rentrent par bandes, & bien- 
tôt il ny aura plus que quelques poignées d'officiers qui 
foient reftés avec le confpirateur. “s 
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» Nous avons tant d’oceupations, qu’il nous eft im- 
pofsible de. communiquer beaucoup avec le confeil exécu- 
tif. Nous ne recevons point de nouvelles de la Convention » 
ce qui prouve que nos dépêches font interceptées : comp- 
rez fur notre zèle & notre furveillance. « Fer 

Signé » Bellegarde, Cochon 89 Lequinio. 


Une députation de la fection de Bonne-Nouvelle, 
admife à la barre, dénonce comme amis & complices de 
Dumourier, les Brifsot, les Genfonné. … Ce début a 
foulevé rour un côté de PAfsemblée, & il en eft parti ces 
mots fouvent répétés : à PAbbaye, à l'Abbaye, Cepen- 
dant un décret permet aux pétitionnaires de continuer. Ils 
achèvent leur lifte, & la compofent des noms des Vergniaux , 
des Guadet, des Barbaroux , des Buzot, &e. Ils déman- 
dent que ces Députés foient livrés au glaive des Loix, 
& prédifent aux législateurs, que s’ils adoptent cette me- 
fure, la patrie reconnoifsante les bénira, même quandils 
n’exifteront plus. 
Cette adrefse produit deux effets bien contraires: 
les mumures & les applaudifsemens fe font élevés au même 
dégré d'énergie, 
Un côte demande les honneurs de la féance pour les 
Pétitionnaires, & l’impréfsion, de l’adrefse. L’autre côté ré- 
clame Pordre du jour. Ils ont été admis à la féance ; mais 
la demande enimprefsion a été écartée. Après de très- 
vifs débats , il a été décrèté : 
r. Tous ceux qui ont des faits à dénoncer contre des 
membres de la Convention, les dépoferont au Comité de 
falut public. RE 
2, Ceux des législateurs qui feront convaincus de 
quelque délit National, feront sur-le-champ livrés au Tri- 
bunal révolutionaire..... 
La Convention a décrèté en outre, „ qu’il fera établi dans 
tous les départemens des tribunaux criminels, pour juger les 
perfonnes qui exciteront le peuple à la révolte, à l'infrar 
de ceux qui y font établis, pour inftruire le procès des 
contre-révolutionnaires pris les armes à la main. 
. Le citoyen Bouchot miniftre de la guerre, au citoyen 
Lebrun.—Valencicunes, le 7 Avril. 1703. Pan 2.-de 
la République Prancoife, | 
» Pai reçu, citoyen, le décret de la Convention Na- 
tionale, qui me nomme su miniftère de la guerre, & la 
lettre que vous avez pris la peine de m'écrire, pour m’an- 
noncer cette nomination. — Dans les tems de révolution, 
Pon doit plus confulter fon dévosement que fa capacité, 
lor:qu’on eft appellé aux emplois publies. Je vais me ren- 
dre aux ordres de la, Convention. Pai voulu rapporter des 
nouvelles d Valenciennes; cette circonftance rerardera de 
Bouchot.. 
Cambon au nom du comité de marine, dit: ,,Le mi. 
e de la marine nous a donné des détails très-fatisfai. 
fans fur nos forces de mer; mais il a eu la bonne-foi de 
nous déclarer, qu'au milieu d’une guerre générale, il fe croyoit 
incapable de remplir avec fruit, le pofte où nous l’avons 
appellé, Il demande à être remplacé ; & nous a indiqué un 
candidat, le citoyen Dalbarat, un de fes adjoints: votre 
comité vous le propofe pour miniftre de la marine, “ 
L'afsemblée unanime fur ce candidat, a évité la lon 
gue formalité de Pappel nominal, & Dalbarat a été nom. 
mé fur-le.champ, pour remplacer Monge au miniftère. 
Pour nous confoier de nos pertes fur la Meufe & 
fur le Rhin, il nous arrive des nouvelles de plusieurs a- 
vantages récemment remportés fur les infurgés de Bréta- 
gne. [ls ont de nouveau tenté le siege en règle des Sables 
d'Olonne; mais ils ont été culbutés avec perte de 300 
hommes, quatorze bouches à feu, & onze chariots de pain, 
de viande, &c. Ils n’ont plus de munitions, & ils ont- 
été obligés évacuer précipitamment tousles environs. On 
va leur porter de grands coups, moyennant les fécours 
qui arrivent, & ceux qu’on attend. ( Depuis huit jours on 
annonce ainsi à la Convention , que les infurgés font bar- 
tus, détruits, & tous les jours il y a quelque nouvelle ac. 
tion contre eux; & leur nombre ne fait qu'augmenter. } 
Un fecrétaire a fait le 9. lecture de la lettre fuivante 
adrefsée de Gaudens, frontière d Efpagne , fous la date du 
premier Avril, au miniftre dela guerre, par le Général 
Dubouquet. De 
» Jai Phonneur de vous rendre compte; que le Gé- 
néral de brigade Sahudet, conformément à Pordre que je 
lui ai donné, a fait fon entrée dans la vallée d'Aran, 
hier 31 Mars, fur deux colonnes, l’une dirigée fur Foz, 
& Pautre fur le Portillon, & qu’il s’en est emparé. - IL 
eft actuellement à Vielle. Il a fait environ 8o prifonniers, 
pris 6o fusils, & 600 cartouches à balles. Il n’a perdu que 
deux chafseurs qui ont été tués, & quatre blefsés, Rien 
n’a pu arrêter l’ardeur des troupes; ni les neiges, ni les 
mauvais chemins ; elles ont furmonté tous les obftacles en 


vrais foldats républicains. Ce mot feul fait leur éloge. 
Quand j'aurai reçu les détails ultérieurs, j'aurai Phonneur 
de vous les adrefser. * Signe Dubouquet, 

- Depuis quelque temps on propofoit comime moyen 
de falut public, de profcrire le commerce de Pargent. Cam- 
bon a luun projét de décret contre cette vente ce lPargent, 
& pour la prohibition de toute négociation publique des 
lettres de change, billets & autres eflers fur. les places de 
commerce , ou les villes situées dans les pays gouvernés 
par des perfonnes, qui font en guerre avec la République. 
Le titre premier, relatif à la vente de lPargent, a été 
ajourné au lendemain pour tout délai. Le titre fecond a 
été adopté ainsi qu’il fuit. Are : 

-,; À compter du jour de la publication du préfent dé- 
cret, le prix de vous les achats, marchés ou conven- 
tions pour le fervice de la République, feront ftipulés en 
fommes fixes d’afsignats, fans qu’il puifse y être ‘inféré 


aucune fcipulation de payement en efpeces, ni aucune, 


claufe y relative. 

» Le prix des À r ia 
été pafsés pour le compte de la République ; antérieure- 
ment au- préfent décret, avec ftipulation dë payement 
en efpeces, ou autres claufes y relatives, fera également 
payé en afsignats, avec une indemnité proportionnée aux- 
dites claufes & réferves. “ FAR 

» L’indemniré fera réglée par le miniftré dans le 
département duquel les marchés auront été pafsés, & par 
le fournifseur; elle fera ajoutée aux marchés comme claufe 
additionnelle. & fera foumife à toutes les formalités pres- 
crites, pour les marchés pafsés par les mivifties. « 

“ À compter du 15 Avril préfent mois, la partie de 
folde , appoinrement ou traitement, qui d'après les loix é- 
toit payée en numéraire, aux officiers, foldars & autres 
perfonnes de tout grade & de toute dénomination, qui font 
employées dans les déparremens de la guerre & de la ma- 
rine, & qui feront en Europe dans le territoire François 
ou occupé par les armées Françoifes, fera payée en afsi- 
gnats, avec une plus, value de moitié en fus de la fom- 


me qui étoit payée en numéraire, laquelle fera payée dans 


la même forme que les appointemens, folde & traitement- « 

L’afsemblée a continué le 1r. la difeufsion fur la 
prohibition de la vente de Pargent, & fur la défen. 
fe de. négocier publiquement les letres de change & au. 
tres effets.. de coute nature, fur les places de commerce, 
dont les gouvernemens font en guerre avec la France, 

Les deux -articles relatifs à la défenfe des négocia- 
tions publiques , ont été ajournés à deux jours. Le troi- 
sième concernant la prolubition de la vente de Pargent, 
a été canfacré & vivement applaudi des fpectateurs. Voici 
les articles décrètés: : . En 

„ À compter de la publication du préfent décret, la 
vente du numérsire dans toute l’étendue du territoire Fran- 
Gois, ou occupé par les armées Françoifes, fera défendué 
fous peine de six années de gêne, pour les perfonnes qui 
feront convaineues d’en avoir acheté ou vendu. 

» La même peine eft portée contre tout individu, qui 
propoferoit de vendre ou d'acheter des marchandifes plus ou 
moins cher, fuivant qu’elles feroient payées -en argent où 
en afsignats, 6 

nL’exportation des efpeces & des lingots d’or ou 
d'argent, hors le territoire François, ou occupé par les ar- 
mées Françoifes , eft prohibée fous les peines portées par 
les décrets antérieurs.“ - 

» Toute perfonne qui refufera de recevoir des afsi- 
goats en payement, y fera contrainte par le jugé de paix, 
qui la condamnera en outre à une amende égale à la fom- 
me refufée, laquelle amende fera perçue au profit de la 
Nation, par le receveur du droit d’enregiftrement. « 

Une dépuration des Liégeois réfugiés à Paris, depuis 
& à l’occasion de la cataftrophe du g du mois dernier, s’eft 
préfentée le 10. au confeil de la commune. L’oratéur a 
demandé, „ attendu le vœu prononcé de la réunion à la 
France, qu’il foit accordé un lieu de dépôt & un loge- 
ment, pour le gardien des archives qu’ils ont eu foin 
d’emporter avec eux. Ce lo”al leur fervira en même tems 
de lieu de féances » pour s'occuper des intérêts de leur 
patrie, jufqw’à ce que l’arbre de la liberté abbattu par 
les Autrichiens, foit relevé par les mains victorieufes de 
leurs frères les François. # Après une réponfe fraternel- 
le de la part du Maire, & un réquisitoire de Chaumet , il 
a érté accordé aux Liégeois la falle dite de l’Egalité, Pas- 
furance de l’hofpitalité dans toutes les fections, & que le 
tranfport des archives fe fera Dimanche prochain , au milieu 


dits marchés ou conventions qui auront ! 


T47 
les municipalités de l’arrondifsement ,; l'Afsemblée Elec- 
torale ;. les Tribunaux ; ke. LATE ‘ 

Des dépêches reçues des isles du Vent, annoncent 
que Pisle entière de la Martinique est délivrée des contre- 
révolutionnaires. Le fort Bourbon, dominant la ville -de 
Saint-Pierre, a reçu une garnifon patriote. Les isles de 
Saint-Lucie, la Guadeloupe & Tabago font également 
calmes & ont réconnu-la Republique. SAS 

Santerre a annoncé à [a Commune, qu'il vient de 
recevoir deux nouvelles lettres de Monsieur, qui fe-qualifie 
Régent du Royaume de France, & qui demande que le fils 
de Capet foit reconnu pour Louis XVII. à compter du jour 
où. une hache infâme 8 été portée fur la tête de Louis XVI. 
Ces deux lettres étolent adrefsées au Commandant-Géné. 
ral de la force armée à Paris, Elles ont été portées à la 
Convention, ainsi que les imprimés & autres pieces qu’el- 
les renfermoient. 

Anecdote tirée de la Correfpondunce fecrette. 

Nous Pavions bien prévu que ce feu d'un patriotisme ëa 
œalté, feroit renaître en France ; le règne glorieux de cette 
antique chevalerie, où Pamour jouoit un si beau rûle, Le trait 
Juivant prouve que ces tems ne font pas éloignés. 

Clemence Albert citoyenne du diftrict de la Vienne, 
agée de 22 ans, ( La gazecre Nationale ajoute qu’elle étoit 
jolie, } fe préfenta ces jours derniers, fous Phabit de garde 
National, dans l’endroit où la jeunefse de fon canton, é- 
toit rafsemblée pour le reérutement, „ Citoyens, Républi- 
cains généreux, leur dit-elle, j’applaudis au zèle de la mu- 
-nicipalité, qui viens de mettre mon amant en état Qar- 
réStation , parce qu’il a eu la foiblefse de faire mine dé. 
migrer ce canton, pour fe fouftraire à l’enrôlement. Je 
Jui ai-reproché ce moment doubli, excufable fans doute 
par Pamour & l’atrachement qu’il ma voués. Rendez le- 
moi; rendez-le à lui-même, & daignez m’accepter pour 
le fuivre, en qualité de volontaire: je réponds de lui. Sa 


ST 


neur de marcher fur fes traces. Tous ‘les citoyens fe 
portent enfuite autour de l’arbre de la liberté, & jurent 
avec la bélle Clémence & fon amant, de vaincre ou de 
mourir. On publie le mariage de ce couple leureux; cha- 
cun prefse la nouvelle amante dans fes bras. Son père agé 
de plus de 03 ans, verfe fur elle des larmes de joie & 
d'admiration. La municipalité fe charge des fraix de la noce, 
& promet à certe fille courageufe, une gratification de 20 
fous par jour, tant que la campagne durera....Renaud n’a 
pas eu befoin de livrer à la nature dés combats aufsi cruels, 
pour fe féparer de fon Armide; ils font partis enfemble, 
combâttront aux côtés l’un de Pautre, s’encourageront 
{ mutuellement. Eh! que ne peur Pamour , quand il est 
exalté parle feu du patriotisme ! Le diftrict de la Viene 
ne attend tout de leur bravoure, & tout le monde éft per- 
fuadé , que Jes Autrichiens n’auront rien à oppofer aux ef- 
forts généreux de leurs braves ciroyens. Je veux le croire 
aufs5 cependant, attendons que l’événement ait Juftifié cet 
augure... 2 i 
-Les Généraux Miranda , Stengel, Lanoue & Blan- 
chelande ci-devant gouverneur de St, Domingue, ont porté 
leur tête. fous Ja hache fatale de la guillotine. Le Gé: 
néral Miaczyñski & des centaines d’autres ont déjà un pied 
fur le premier dégré de l’échaffaud: ils n’attendoient-qu’un 
décret, qui fans doute est prononcé depuis long-temsi 
Combien de.milliers de citoyens qui ont commis d'autre 
crime , que de défapprouver à demi-voix, les arrêtés tyran- 
niques des Jacobins, éprouveront ‘un fort aufsi funefte l... 
C’eft encore le même efprit qui a dicté ce décret aufsi in: 
juste que barbare, qui met dans une efpèce d’arreftation per- 
pétuelle, les femmes &les enfans des Généraux & autres 
employés de la République, lesquels devront répondre fur 
lèur tête, des fuccès plus où moins heureux de -leur mari 
ou de leur père : comme si en tems de guerre, où tout 
dépend de mille circonfrances, qu'on ne peut ni prévoir, 
ni déterminer à fon gré, un Général ou un miniftre pous 
voient garantir la réufsite de ce qu'ils propofent ou entre- 
prennent ; & comme si d’ailleurs, dans le cas même où un 
agent public ne feroit pas tout ce qu’il doit, fa femme 
& fes enfans devoient payer de leur tête, fon ignorance ou 
‘fa mauvaife foi. La Convention & fon odieux tribunal eri- 
minel , penfent fans doute que le génie nait à l’ombré de 
la tyrannie, & qu’il ne faut pour engager les talens à fe 
À développer, que les environner de foupcons, de calomnies, 
& de tout lPappareil d’une cruauté. raffinée... 
Kellermann demande à être autorisé à lever un batail- 


d’une fête pompeufe dont le comité des travaux publics, lon dé 600 hommes, qu’il compofera de bons tireurs, con- 


& le Commandant Général feront les préparatifs. 


Qw’ 


noifsant bien les montagnes, &qu’il nommeroit les Chase 


cette fête feront invités la Convention, le département , ' feurs des Alpes. (L’autorifation lui eft accordée.) 


* 


demande fur accueillie avec cranfport ; fon exemple “entraine 
un grand-nombre de jeunes guerriers: on fe difpute lhone : 


5 F Londres, 20 Avril. i 

L’efcadre de PA miral Cosby fit voile le x5. avec une 
nombreufe flotte marchande, pour les Indes-Occidentales. 

C’eft la troisième flotte Angloife qui a mis en mer de- 
puis 3 femaines. Le gouvernement a frêté, & leur équi- 
pement avance en diligence, huit batimens armés pour 
trafporter 2500 hommes de cavalerie à Dunkerque, qui fera, 
dit-on , l’une des premières plates, contre laquelleiles armes 
de la grande-Brétagne feront dirigées. On linveftira par 
mer & par terre, fous les ordres du Duc d’York, qui vient 
d’être élevé au .grade de Général. On prétend favoir que 
les habitans de cette ville, ont follicité notre gouvernement 
à en prendre pofsefsion ; si cela fe vérifie, cette conquête 
est à moitié faite, 

_ Les troupes Angloifes font parties le ry. à rt heure 
& demie du matin pour Bruges. Elles vont fe joindre aux 
autres troupes Angloifes Hanovriennes & Hollandoifes, qui 
doivent fe réunir fur le territoire Francois du côté de 
Dunkerque. 

Les Anglois ont fait une defcente fur les côtes de 
Bretagne & de Normandie. ; 

L’on a par la voie de Londres, la déclaration de 
guerre de l’Efpagne, contre le prefent Gouvernement Fran- 
gois, ainsi que la nouvelle, que le chargé des affaires du 
même gouvernement, nommé d’Arbaud, avoit reçu de la 
part du miniftère de S. M. très-fidèle, l’ordre de quitter 
Lisbonne & le Portugal. 

Paus-Bas, du 24 Avril. 

Malgré lefpece de déforganifation qui règne dans Par- 
mée Françoife , depuis la défection de Dumourier avec plu- 
sieurs autres Généraux, cela n'empêche pas ceux qui font 
reftés à leur pofte, de faire des préparatifs vigoureux de 
défenfe. A Lille on a fait fortir les bouches inutiles de 
la ville; les fauxbourgs ont été rafés, ainsi que beaucoup 
d’arbres & de maifons de campagne, qui pourroient fa- 
ciliter les approches de lPennemi. Ces mefures annoncent 
lFintention de foutenir un siege, qui pourroit trainer en 
longueur, si la place fe trouve bien défendue. D’un aûtre 
côté, les Prufsiens font campés en avant de Tournay, où 
ils feront joints par un corps de troupes Angloifes & Hol- 
landoifes, avec lequel ils agiront de concert, pour combi- 
ner leurs mouvemens avec l’armée Autrichienne.—A Os- 
tende il est débarqué plusieurs régimens de rroupes An- 
gloifes, tant cavalerie qu’infanterie; le Due d’York va éta- 
blir fon quartier-général dans cette ville: : 
3e. fuite du Bulletin officiel de Parmée de Sa Majesté P Empereur 

€ Roi, du quartier-général de Quievrain, du 11. au 19 Avril. 
D’après les rapports arrivés, notre perte aux atta- 

ques de la forêt de Valenciennes & de St. Sauve, fe ré- 
duit à 4 hommes tués, & 20 blefsés, donc un Lieutenant. 
3 hommes du régiment de Ligne ont été faits prifonniers. 


Dans la nuit du 13: au 14. nos troupes commencè- 


sent à lever des recranchemens autour de la cenfe d’On- 
naing & d'Eftreu. L’ennemi ayant entendu les travailleurs, 
& cru qu’on alloit ouvrir les approches, jetta 2 balles à feu 


près d'Eftreu. Environ 200 volontaires ennemis attaquée | 


rent nos avant-puoftes de St. Sauve, d’où pour continuer 


nos retranchemens de la cenfe fans obfracie, on tira fur 


eux quelques coups de canon, qui les forcèrent à la retraite. 

. Quoique lPennemi eut pu incommoder nos travail- 
leurs , occupés aux retranchemens du moulin d'Eftreu, 
il ne le fit pas. 

L’ennemi chafsé par le Général Clerfait, de Vicogne, 
Raimer & Bruey, ayant pris pofte fur les hauteurs d’Anzin, 
commença l’après-midi à s’y retrancher; & pour ne pas 
être troublé dans ces travaux, il fit d’abord un feu très vif 
de canons & d’obus fur nos avant-poftes, les fit atcaquer 
& retrogader par plusieurs petites divisions, mais des renforts 
accourus remirent nos troupes en pofsefsion de leurs poftes. 

Environ 300 hommes d'infanterie & une centaine de 

cavalerie ennemie , fortis de Feumont & de Morpant, atta- 
quèrent à 3 heures après minuit, notre piquet de cavalerie 
à la-cenfe de Salmagne ; ainsi que celui d'infanterie qui oc- 
eupoit la droite de la forêt. Ces 2 piquets arrêtèrent l'en- 
nemi pendant quelque tems, malgré fa grande fupériorité , 
lui tuerent 3 hommes, & firent 2 prifonniers. Dés qu’ils 
eurent reçu du renfort, ils repoufsérent l’ennemi jufqu’à 
Feumont. Notre perte fe réduit à 3 hommes blefsés & 
2 égarés. Quatre de nos chevaux font tombés entre les 
mains de l’ennemi. 

Dans la nuit du 15 Avril, l’ennemi renforça fon pofte 
près d'Anzin, continua à lever des retranchemens, & fou- 
tenu de fon artillerie, attaqua de nouveau nos avant-poftes. 
Ceux-c1- apres une afsez longue résifrance, durent enfin 
céder à la fupériorité du nombre, & abandonner une partie 
de la forêt. Le Lieutenanc-Feldmaréchal Alvinzi s'étant 


approché avec du renfort, il y eut une Affaire de pote qui 


dura jufqu’au foir. L’ennemi fut repoufsé, & nos troupes 


rentrérent à leur pofte. 

Sur l’avis que l’ennemi ne cefsoit du côté de Bavay 
& de Hon, d’allarmer nos avant-poftes, le Colonel Prince 
de Reufs eut ordre de Pen chafser ; ce qu’il effectua après 
avoir tué quelques ennemis; il fe. campa près de Teniere, 
& plaça fes’/avant-poftes à Bavay. A cette attaque il y 
eut de notre côte un homme tué & quelques blefsés. L’ene 
nemi fe retira à Pont & Berlemont. 

Le 16. quatre cent volontaires ennemis atraquèrent 
nos avant-poftes à St. Sauve, Quelques coups de canon 
les obligèrent à retrograder. L’ennemi qui campoit der- 
riere Valenciennes; a reçu des renforts considérables & a 
pris pofte au delà de la Ronelli à Prefau & Artre. Un 
gros détachement Ennemi tant d’infanterie que de cava- 
lerie, dÿant attaqué vers midi, le pofte des chafseurs & 
le villagé de Sauldain, fut vivement repoufsé par notre 
cavalerie. : 

Les François ont fortifié Bavai, qui n’étoit qu’une 
petite place ouverte; & fon attaque pourra coûter du fang. 

-La grofse réferve qui étoit à Quievrain, s’efcavancée 
le 17. & 19.fur Valenciennes. Tous les mouvemens lendent 


‘à couper les communications entre les places ennemies. 


De Francfort, du 18 Avril. 
Avant-hier à 5 heures du matin, les François au 
nombre de sooo. firent une fortie de Mayence , pour dé- 
bufquer les Impériaux du village de Weifsenau qu’ils oc- 
Cupoient. Mais ils furent repoufsés & pourfuivis par les 
houlans jufque fous le canon de la place. Malheureufement 

ce village fut prefque entièrement réduit en cendres. 
Le Curé de Nackenheim, Pun des plus enragés Clu- 


biftes de Mayence ; qui s’éroir enfuite emparé de fa propre 


autorité de la Cure de St. Chrifropke , pour y prêcher la 
liberté & lPEgalité, vient d’être amené ici avec 2 efpions 
& quelques déferteurs. 


Rapport officiel de la feconde entrée des Francois dans 
Je Duche de Deux-Ponts. 

Le 18 de ce mois, la division de l’armée de la Mo- 
felle, qui s’étoit retirée vers Sarbruck & Sarguemires, & 
qui.eft maintenant aux ordres du Général Landremont, seft 
portée fur deux colonnes vers Deux-Ponts' & Hombourg., 
A dix heures du matin, les François parurent fur la mon- 
tagne de Bouben-haufen, vis-à-vis de Deux-Ponts , au nom- 
bre de 3 ou 4 mille hommes, la’ plupart cavalerie. Une 
heure après, on vit un Corps de dragons & de hufsards, 
fuivis d’un bataillon de la Légion de Kellermann , traver- 
fer la ville, & monter avec beaucoup de hardiefse la mon- 
tagne dite le Creuzberg, où étoient environ 3co-hufsards 
prufsiens. Ceux-ci fe replièrent devant des forces fupérieu. 
res, après diverfes efcarmouches, où il y eúr quelques bles- 
fés de part & d’autre. Les François rentrèrent dans la vil. 
le trois heures après, & dirent avoir pourfuivi les Prus- 
siens: jufqu’à Kayshoven , à deux lieues de Deux-Ponrs. 
Le refte de la colonne defcendit en même temps, & pañsa 
la nuit dans la ville. 

Le 16. les déux colones Francoifes fe préfentèrenc 
devant la ville de Hombourg, d’où elles délogèrent un Corps 
de Prussiens , qui fe replia fur le Carlsberg» à crois quarts 
de lieue de cette ville. Vers les 4 heures de laprès-midi, 
les François entreprirent d'attaquer ce pofte important, 
où les Prufsiens étoient, dit-on, retranchés. Mais après 
une canonade de près de deux heures, les François voyant 
que leurs boulers atteignoient à peine au Carlshérg, tandis 
que les Prufsiens leur répondoient par deux piéces de gros 
calibre; la nuit commençant d’ailleurs à s'approcher, ils 
renoncèrent à cette entreprife, & le Général Landremont 
rentra aux Deux-Ponts à dix heures du foir, avec les mê- 
mes troupes qui en étoient parties łe matin. 

Le 17. à huit heures du matin, il a repris la route 
de Bliefcafrel, où il eft arrivé le foir, après avoir pafsé 
prefque route la journée fur la hauteur de Bouben-haufen. 

On afsure que les Francois font venir de Sarlouis, des 
pieces de douze livres de balle, & qu’aufsirôt leur arrivée, 
ils attaqueront de nouveau le Carlsberg, où les Prufsiens 
fe renforcent de plus en plus. Il y a eu dans ces trois 
jours quelques hommes tués ou blefsés, & un petir nombre 
de prifonniers faits de part & d’autre…..De part & d’autre 
les troupes ont montré la plus grande bravoure. Dans la 
matinée du ïs. nous avons vu huit hufsards Prufsiens de 
Wolfrath, aller avec beaucoup d’audace . reconnoitre à la 
portée du fusil, un piquer de dragons François de 20, ou 
30 hommes, près du village de Bouben-haufen. 

// Les habitans de Deux-Ponts & des villages des en- 
virons, ont fourni aux befoins des armées refpectives, tant 
en vivres qu’en fourages. 


